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DU  MÉMOIRE  SUH  I/INION 


I.  —  Dans  sa  luissiun  aiipros  du  Saint-Su'î^e.  Talilir  .1.  ]!.  l'roulx,  Vice- 

RcctiMir  (lo  rrniversitr  Laval  à  Montrùal,  est  cliari^v,  entr'autres  cliosos, 
(rexposeï-  «  los  iV-\a\h  d'un  projot  d'rnion  ontre  l'Ecole  de  Mrdeciiio 
ot  do  Cliinirgio  do  Montréal  ot  la  laculté  de  Mèdocino  do  l'Univorsitr 
[,aval  à  Montival.  »  ot  «  ropporliinilo  qu'il  pourrait  y  avoir  d'adniot- 
tro,  h  do  cerlaiiios  conditions,  dans  l'Univorsito,  la  dite  Kcole  avec  sa 
Charte  dûment  aniend(>o.  » 

H.  —  Ui'-fil  ahréiié  dos  procédés  (jui  ont  amené,  onlro  la  (acuité  do  mé- 

docini'  do  riniversilé  Laval  ;t  Montréal  et  PEcole  d"  Méleciiie  et  do 
Chirurtiie  do  Montréal,  l'union,  sous  laipioUo  se  sont  ouverts  ,'i  Mon- 
tréal, les  cours  do  médecine  le  '••  Octobre  18S'.>. 

m.  —  S'oppdsent  au  hon  Ibnctionnement  de  cette  union  dillérents  obsta- 
cles, dont  le  lu'incipal  est  la  Charte  do  THcole  do  Médecine  ot  de  Chi- 
rurgie do  Montréal,  ;i  laquelle  tiennent  les  prolesst^urs  et  les  élèves, 
anciens  et  nouveaux. 

IV.  —  Pour  enlever  cet  obstacle,  on  propose  d'ainendm'  la  cliarte  do  P'.v'oli» 
de  Médecine,  do  manière  à  la  mettre  à  la  base  do  la  l'aculti'  do  Mé 
decine  de  ITniversité  à  Montréal,  tout  en  respectant  les  proscriptions 
dos  décrets  romains,  les  intérêts  des  anciens  professeurs  titulaires  de 
la  succursale  de  ITniversité  à  Montréal,  ot  les  droits  universitaires. 

V.  —  Exposé  des  avantages  que  peut  olfrir  ce  pi'ojet. 

VL  —  Conclusions:  l-  Le  Vico-Kecteur  se  joint  an  Dr.  L.  E.  Dosjardins,  dé- 
légué de  rEcole  de  Médecine  ot  de  Chirurgie  de  Montréal,  pour  de- 
mander au  Saint-Siège  de  vouloir  bien  favoriser  ce  projet;  -i",  il  tait 
remarquer  que,  dans  les  circonstances,  il  est  besoin  d'une  réponse  sous 
bref  délai;  ;J',  dans  le  cas  où  la  réponse  serait  favorable,  il  demande 
au  Saint-Siogi^  iiue  le  soin  des  arrangements  entre  la  (acuité  de  ITni- 
versité I,aval  à  Montréal  et  l'Ecole  de  Médecine  soit  laissé  à  r,\rche- 
vùquo  ot  aux  èvéques  de  la  Province  ecclésiasti(iue  do  Montréal,  pour 
être  soumis  ensuite  à  l'approliation  du  Conseil  Universitaire. 


A  !^()N   KMINKNCH 


LE  CARDINAL  SIMEONI 


l'IiftKKT  l»K  l.\  SACltKK  niMil!K({ATIOX  |)K  l,A  l'Illll'AOANDK 


Kdine.    1"   t.'vricv    IS'.H». 


fr      ■        /•     •  r/   • 

J'ai  rhoimiMir  de  soiimettro  ii  NOtrc  Kiiiii'.eiicc  les  coiis^idi-riitidus 
.suiviintes  : 

Ijes  deux  proiiiiers  [Kiiiits  de  la  mi.ssiou  (|ui  m'a  idi-  (■t>nH(''e  auprès 
du  Saiiit-Si(''t;o.  ))ai-  Monseigneur  Edouard  Charles  Kalire  archevêque 
de  Montréal,  se  lisent  çonnni'  suit:  '"  t'e  iiu)nsieur  a  \\ww  mission 
d'exposer,  entre  autres  choses,  ii  Notre  Saint-l'i-re  le  l'ai)e  et  aux 
Eminentissimes  Cardinaux:  1."  les  détails  d'un  projet  d'union  entre 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  ('hirurij:ie  de  Montréal  et  la  faculté  de  Mé- 
decine de  n'iiiversité  Laval  ii  Montréal;  '_'."  l'opportunité  (|u'il  pour- 
rait y  avoir  d'admettre  ii  «le  certaines  conditions,  dans  ITuiversité-. 
la,  dite  Ecole  avec  sa  Charte  diunent  amendée    .  (NOir  docuuu'ut  X."  1). 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  tiens  ii  fain^  lenuirquer  ([u'il  n'y  a 
rien  de  contentieux  dans  mes  démarches,  .le  ne  viens  pas  demander 
de  changement  aux  décrets  apostoli(pies.  La  Constitution  .iam  (lndiiin 
est  uu  acte  de  haute  sagesse  (pii  sauvegarde  les  intérêts  de  tous,  -le 
suis  un  [lartisaii,  il  tout  prix,  de  l'unib'  universitaire;  et  je  poursuis, 
à  Wonie  comme  au  Camida,  une   mission  île  paix  et    de    conciliation. 


—   (i 


II. 


J'ai  été  noininé  Vice-Recteur  de  riiiiversité  l^siviil  ii  ^loutréiil 
le  27  .luillot  ISS'.».  (Voir  document  N.'  II). 

('oniprenaut  i(u'il  ne  i)()uvait  gul-re  v  avoir  «le  prosiiérité  véri- 
talile  pour  ITniversité  ii  Montréal  (|ue  si  les  deux  écoles  cessaient 
leurs  luttes  fratricides,  et  (|ue  /et  état  de  rivalité  entre  institutions 
catIioli(|ues  était  souverainement  donHuaL>eal)ie  aux  meilleurs  intérêts 
de  la  reliiiion  et  de  rinstruction  médicale,  je  me  mis  do  suite  en 
rajiport  avec  li^  l'résident  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
]\Iontréal.  pour  amcnei-  mi  rapproclioment;  et  entin.  après  bien  des 
(orrespdudances  et  des  pourparlers.  )(>  '.'n  Si^ptemlirc  iSS'.t.  les  repré- 
sentants autiirist's  des  deux  écoles,  signaient,  sous  IViruu'  d'expérience 
et  d'essai,  un  acte  d'union  pour  deux  ans.  oii  il  l'tait  dit  :  "Que  les 
membres  de  l'Kccde  de  .Medei  lue  et  de  Chirurgie  de  .Montréal  consentent 
il  devenir  proiessenrs  titulaires  de  la  lai  ulté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité Laval  il  .Montréal,  et  ii  fonctionner  comme  tels  suivant  les  rè- 
glements universitaires,  ii  condition  ([ue.  tl'ici  ii  deux  ans,  ils  auront 
il  se  décider,  triine  manii're  définitive,  s'ils  doivent  rester  avec  Laval 
ou  s'en  séparer..  (Voir  docummit  X."   111). 

Cette  uni<m  conditionnelle,  je  le  comprends,  n'est  pas  ce  (|ii'on 
pourrait  souhaiter  de  mieux  ;  mais  dans  les  circonstances,  vu  les  dé'- 
tiauces  accumuh'es.  (•'('■tait  la  seule  possilde.  Le  point  faillie  de  cet  ar- 
rauLiement  est  celui-ci  :  Dans  deux  ans,  <|uaud  bien  nn-nie  la  imijorit('' 
des  membres  de  l'IOcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  resterait  avec 
l'Université,  un  nombre  (|uelcon([ue  de  professeurs  dissidents  pour- 
raient se  jeter  ii  leur  C'harte  civile,  continuer  l'KcoIe,  et  en  reconsti- 
tuer le  Corps  enseignant  avec  des  nn'decins  (|ui  seraient  loin  d'être 
aussi  bien  disposés  (|ue  l'est  la  grande  majm-ité.  au  moins,  de  ceux 
(|ui  la  composent  iiujourd'hui;  et  alors  la  lutte  recommencerait  plus 
vive  encore,  et  plus  radicale.  Mais  il  importait,  au  jugement  de  ce 
(pi'il  y  a  de  [dus  éclairé  et  de  plus  sage  ii  Montréal,  d'essayer  un 
rapprochement,  avec  l'espérance  (pie,  pendant  ces  deux  ans,  le  con- 
tact journalier  ferait  disparaître  l)ien  des  préjugés,  créerait  chez  les 
iiK'decins  des  deux  écoles  des  intérêts  communs,  et  amènerait,  comme 
par  la  force  des  choses,  une  solution  définitive.  Les  démarches  que, 
actuellement,  nous  faisons  en  conmiun  aupri'S   du   Saii        ..gc,  mon- 


sieur  lo  Docteur  Desjiirdins,  clt''Iégn('  de  l'Kcole  de  Mc'decine,  et  moi, 
vice-Kecteur  de  l'Université  ii  Montréiil,  «einhleiit  donner  raison  à  ces 
prévisions. 

Le  25  Septenil)re.  je  sonniettais  au  Conseil  universitaire  ii  (Qué- 
bec, l'Acte  d'union  entre  les  nieuihres  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
C'hirurfj;io  de  Montréal,  et  la  taciilti'-  do  Médecine  de  l'Université  à 
Montréal.  (Voir  document   \."   IV). 

Le  ;{(>  Septembre,  le  Conseil  Universitaire  l'acceptait.  (Voir  docu- 
ment  N."   \'). 

Le  I.'  ••ctoijre.  le.n  membres  de  la  faculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité l>ava!  il.  Montréal,  suivant  dans  leurs  procédés  les  dispositions 
de  la  Constitution  Jajii  d/ul/iiii.  admettaient  dans  la  faculté  nommé- 
ment, comme  professeurs  titulaires,  les  profes.5eurs  titulaires  de  TKcole 
de  Médecine  et  de  Chiruririe  de  Montréal,  ainsi  (pie  deux  de  ses  pro- 
fesseurs agrégés,  et  eu  recommandaient  la  nomination  officielle  au 
Conseil   Universitaire.   (Voir  document   N."   \1). 

Le  ")  Octobre,  le  Conseil  Universitaire  approuvait  la  nominatidii 
des  dits  professeurs.   (Voir  document  X."  VU.). 

Le  '.I   octobre,    les    Cours    s'ouvrirent    unis. 


111. 


Le  jour  même  de  l'ouverture  de.s  cours,  un  certain  noudire 
d'élèves,  montés  par  des  jiersoiines  nn''Contentes  de  cet  arrangement, 
firent,  ii  cette  occasion,  une  liémonstration  tout-ii-fait  imonvenante  et 
regrettable. 

Deux  i)rofesseurs,  qui  iraient  absents  pendant  les  négociations, 
ave',  un  troisième  qui  n'avait  jamiiis  appuyé  le  projet  d'union,  se 
constituèrent  en  une  oppnsiticui  formelle  aux  clauses  de  l'arrangement. 
Un  sorte  que  dans  l'Kcole  do  Médecine,  six  de^  iirofesseurs  titulaires 
sont  pour  cette  union  avec   Laval,   et   trois  contre. 

Certains  jjintesseurs  de  l'Kcole  de  ^b'decine  consultèrent  un  avo- 
cat de  réputation,  qui  donna  par  écrit  une  opinion  motivée,  soule- 
vant des  doutes  sur  la  valeur  légale  des  procédés  et  des  arrangements 
pris  entre  la  faculté  de  Médecine  do  l'Université  Laval  îi  Montréal  et 
les  membres  de  l'Ecole  de  ]\lédecine.  Ce  factum  fut  publié  dans  hi 
presse  quotidienne  ;  il  n'-veilla  des  soupçons  et  des  déliances  endormis, 
et  l'opinion  publiipie  en  éprouva  du  nuilaise.  Je  suis  loin  d'admettre 


s 


toutes  les  conclusions  de  ce  niéuioire;  cependant,  je  ne  crus  pas  de- 
voir y  répondre,  atin  de  ne  pas  alimenter  une  discussion  qui  n'aurait 
amené  autun  résultat. 

Les  trois  médecins  dissidents  envoyèrent  a  rArchevêiiue  de 
Montréal  un  protêt  notarié,  protestant  contre  l'union  <iui  avait  été 
signée  jiar  leurs  collègues,  mais  en  même  temps  déclarant  "  qu'ils 
sont  prêts  ii  accepter  une  union  qui  assure  ii  THcole,  la  conservation 
non  seulement  temporaire,  nuiis  indéfinie  de  sa  Oluirte,  de  sou  auto- 
nomie et  de  ses  privilèges.  .,   (Voir  document  X."  VIII.). 

Les  élèves  mécontents,  encouragés  jiar  cette  attitude  des  trois 
professeurs  dissidents,  rendirent  impossibles  les  cours,  qui  se  don- 
naient dans  les  salles  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie. 

Alors,  atin  de  pinivoir  donner  leurs  levons  dans  le  calme,  avec 
fruit  pour  les  élèves,  les  anciens  professeurs  de  la  .succursale  et  les 
six  professem's  formant  la  majorité  de  l'IOrole  de  Médecine,  résolu- 
rent, le  -J"i  Xovoml>re  ISSU,  de  donner  leurs  cours,  chacun  dans  les 
salles  de  leur  école  respective,  sans  cependant  renoncer  au  projet 
d'union,  s'eugageant  même  ii  recourir  au  Saint-Siège,  pour  en  ol)te- 
nir  un  bienvcillaut  secours,  afin  le  lever  les  obstacles  qui  pourraient 
s'oiqioser  il  une  union  définitive.  i\oir  document  \."  iX). 

Or.  un  de  ces  iirincipaux  obstacles  est  la  Ciiarte  de  l'Hcole  de 
Médecine  et  de  ('hinivgie  de  Muntn'al.  i|uc  les  profes.seurs,  les  an- 
riens  é'ii'ves  et  les  ami^  nombreux  île  l;i  dite  Ecole  tiennent  a  con- 
server, atin.  disent-ils.  de  ne  p;is  se  détruire  de  leurs  propres  nniins, 
et  de  ne  jias  per.lre  le  fruit  d'un   passé  qui  ne  fut  pas  sans  gloire. 


IV. 

La  nnijorité  des  membres  «le  l'Ecole  s'otfre  a  faire  amender  leur 
L'iiarte  de  nninière  ii  rencontrer  les  prescriptions  des  décrets  apo- 
stoliques, entre  autres.  Ii  admettre  les  nouveaux  professeurs  titulai- 
res, nciii  par  le  comours.  mais,  connue  le  jn-escrit  la  l'on.stitution 
.l<nn  iholidii,  par  le  choix  des  professeurs  existants,  et  à  laisser  îi  l'Ar- 
chevêque de  Montréal  le  droit  de  veto  sur  toutes  les  nouvelles  no- 
minations. 

Par  lli,  la  majorité  des  membres  de  l'Ecole  empêche  la  Charte, 
après  deux  ans,  de  tondier  entre  les  uuiins  des  dissidents,  et  en- 
lève  aux   ennemis   irréconciliables  de  l'Union   universitaire,   les   pré- 


—  9  — 

textes  et  les  armes  pour  la  combattre.  Les  dissidents  auront  ce  qu'ils 
demandent,  la  conservation  indéfinie  de  leur  Charte  ei,  (ce  iju'ils  ne 
demandent  pas)  de  leur  Charte  amendée  et  rendue  catholiipie.  Ils 
peuvent  s'opposer  devant  les  tribunaux,  parait-il,  îi  la  destruction 
de  la  Charte:  ils  ne  peuvent  s'opposer  ii  son  amendement  (pie  de- 
vant la  législature;  et  si  la  législature  Juge  ii  propos  de  l'amender, 
ils  doivent  subir  toutes  les  conséquences  qui  découlent  de  cet  amen- 
dement. ))on  gré  mal  gré.  De  plus,  l'union,  au  lieu  d'être  tempo- 
raire,  peut  devenir  de  suite  définitive. 

L'Archevè(iue  a  consenti  ii  l'-tudier  le  projet,  savoir,  de  mettre 
la  Charte  de  l'P^cole  de  .Médecine  ii  lu  base  de  la  faculti'  de  Mi'docine 
de  l'I-uiversité  Laval  a  ilontréal.  ii  condition  que  ces  ameudements 
il.  la  Charte,  avant  d'être  présentés  au  parlement  de  la  |ii'ovince  de 
Québec  dont  la  Charte  relève  absolument  et  exclusivement,  seraient 
soumis  aux  autorités  romaines,  (jue  les  droits  de  tons  les  pro- 
fesseurs actuels  de  la  t'acult(''  de  Médecine  de  l'iniversité  ii  Mouti'i'al 
seraient  sauvegardés,  et  ([uc  cette  Charte  amendée  ne  constituerait  pas 
dans  la  faculté  de  la  succursale  un  gouveruenieut  dans  un  gouvin-ne- 
ment.   (voir  document  N."  X). 

Le  7  et  le  S  .hinvier  IS'.Kl,  Nos  Seigneurs  les  Evècpies  de  St  ilva- 
cintlie  et  de  Siierbrooke  ont  approuvé  et  appuyé  de  leur  signature 
cette  position  prise  par  Monseigneur  rAr(;hevc(pu>  de  JIou(ré;il.  (pil 
demande  au  Saint-i'ère,  s'il  ne  serait  pas  "  opjiortun  d'adiuettre,  ii  de 
certaines  conditions,  dans  l'I'iiiversité,  la  dite  Kcole,  avec  sa  Ciiarte 
dûment  amendée.  ,   (Voir  document  N."  1). 


V. 


Ce  projet,  s'il  est  mené  jusqu'au  bout  avec  la  nu'iue  liouiie  vo- 
lonté, outre  qu'il  ferait  cesser  des  discussions  maliieureusos.  satisbnait. 
je  n'en  doute  pas.  les  gens  raisonnal)les  de  tous  les  partis,  rallierait 
autour  des  études  universitaires  les  sympathies,  maintenant  ilivisées, 
du  district  de  Montréal. 

L'Ecole  continuerait  à  iulministrer  ses  bieus.  dettes  et  l'evemis; 
et,  par  lii,  se  trouverait  résolue  ime  difficulté  (|ui  est  restée  iusolul)le 
juscpi'ici.  Avant  tout,  ce  (pi'il  imi)orte  à  l'Eglise,  c'est  d'avoir  la  di- 
rection, non  des  jjropriétés,  mais  liien  de  renseignement  des  facultés 
luiiversitaires. 
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Les  droits  du  Conseil  de  l'Universit»''.  tels  que  définis  par  la  Cons- 
titution Jftni  (tiidiiiii,  seraient  respectés,  et  nous  aurions,  îi  Montréal 
comme  li  l,»uébec,  l'unité  universitaire  devenue  indiscutable  et  in- 
discutée. 

liCs  droits  matériels  du  Séminaire  île  l,»uél)ee  ne  se  trouveraient 
lésés  en  rien,  puisqu'il  a  al)andonné  Tadministration  financière  de  la 
Succursale,  du  .jour  même  (pie  J'ai  été  nommé  Yice-Iîecteur.  (Voir  do- 
cument N."  XI). 

Même  ce  serait  un  avantage,  non-seulement  pour  le  district  de 
Montréal,  au(piel  cet  arrangement  apporterait  la  paix,  mais  encore 
pour  l'Université  en  général.  Son  existence  se  trouverait  assurée,  îi 
:\Iontréal,  d'une  manière  définitive.  Si  non,  li  moins  (pie  l'Ecole  de 
médecine  ne  se  perde  par  ses  projtres  taut(^s.  et  ([u'on  ne  prenne  des 
mesures  énergiques,  elle  continuera  ii  végéter,  en  l)utte  aux  atta(iues 
(le  toutes  sortes.  Cet  état  de  choses  continuant,  on  finira  infaillible- 
ment par  iliMuander  inie  rniversit('  laï(pic;  et,  \umv  des  raisons  di- 
verses, ou  l'olitieiidra  peut-être  de  la  législature.  Alors  il  sera  troj) 
lard   pdur  juirler  d'union. 

Mais,  re  ipii  e.st  d'une  l>ien  jilus  gramle  importance,  ce  projet  as- 
>,urerait  l'exécutiou  iiloine  et  entière  des  décrets  apostoli(iues,  mal- 
iieurensement  trop  di.scutés,  et  diversement  interprétés  .ius(prici.  11 
V  va  du  bien  et  de  l'homuMU-  de  la  religion  et  du  respect  du  a  la 
Sainte   Kirlise    iîmnaiue. 


VI. 


("ust  |MJurqU(ii  Je  m'unis  ii  .M(nisieur  le  Udcteur  Desjardins,  pour 
deiuander  nu  Saiut-Sii'ge  i|u'il  suil  permis  ii  l'Mcula  de  l'aire  amender 
Ml  cliiirte.  ih'  nuiuière  ii  rencontre)'  les  prescriptions  des  décrets  apo- 
Nt((lique.s.  dans  le  lait  de  faciliter  entre  l'Ecole  de  .Médecine  et  de  Clii- 
ruruie  de  M()utr('al.  et  la  facult('  de  .Médecine  de  l'I  iiiversit('  Laval  il 
M(intr(Ml.  une  uiiimi  di'liuitive.  esp('r,iut  toujours  reuc(uiti'er,  chez  la 
majuriti'   des   inenilire>   de   rKcnh».  siuc(''rit(''  et    bonne   volont(''. 

Si  le  projet  d'aïuendement  de  hi  t'harte  de  l'Ecole  de  Médeciim 
iign'f  iiu  Saint -l'ere.  ipril  nie  soif  [lermis  de  faire  rennuHpier  com- 
iiien  i!  iuiporle.  pour  le  succès  de  l'allaire.  (pi'il  soit  donné  une  ré- 
ponse M. us  bref  dt'lai.  i-e  parlenu'ul  de  la  Province  de  l^nébec  est 
(Ml   session   de|Miis   les   [.reiniers  Jours  de  .lanvi(>r;  il  sera  jïrorogé  pro- 
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bahleiiieiit  diiiis  lu  secoiule  quinzaine  de  Mars.  11  n'est  pas  d'usage 
d'introiluire  de  Inlls  dans  les  dernières  semaines  d'une  session  parle- 
mentaire. In  renvoi  de  ])rojet  h  une  autre  année  pourrait  ("'tre  re- 
gardé coninie  un  échec.  Dans  l'état  de  surexcitation  et  d'incertitude 
où  se  trouvent  les  esprits  dans  notre  pays,  il  ne  serait  pas  prudent 
de  prêter  Hanc  aux  di'iiances,  et  de  laisser  le  champ  libre  aux  at- 
taques des  adversaires.  Sachons  profiter  des  circonstances  tavorahles, 
et  des  bonnes  dispositio.is  du  moment. 

De  plus,  si  le  projet  de  Monsieur  Desjardius  n'est  pas  désa- 
gréable au  Saint-Siège,  et  si  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal  réussit  ii  faire  dûment  aineiidor  Sii  Charte,  je  demande  au 
Saiut-Pi're  qu'il  soit  permis  à  l'Anhevéciue  de  ^lontréal,  en  union 
avec  ses  suHrugants,  d'entrer  en  arrangement  avec  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  de  Montréal,  pour  l'admettre  dans  ri'nivei'sité 
Laval  à  .Montréal  avec  sa  Charte  dûment  amendée:  cela,  bien  en- 
tendu, sous  la  haute  approbation  du  Conseil  Universitaire,  que  je 
considère  grandement,  et  dont  je  respecte  la  légitime  autorité. 

llumidement  iirostenu'  aux  i)ieds  de  Sa  Sainteté,  je  prie  et  ne 
cesserai  de  prier. 

•Je  demeure  avec  les  sentiments  do  la  plus  proiomle  vi'iK'ration, 


De   \'otii'   Eniinence, 
Emiuentissime  Seigneur, 

Le  tri's-lmmlile  et  très-dévoué  serviteur, 
.1.    I).    l'iidriA   jtn'tyi' 
Vice-Recteur  de  l'U.  L.  .M. 


iDOC"criv4::E]3^T'S 

ANNEXÉS  AU  MÉiMOIRE  SUR  L'UNION 


Doc-u.xn.ers.t    ItT.»    I. 


Montréal,  7  janvier  ]X'.)(). 
A  Son  Eminenœ  lo  Cardinal  Simeoni  —  Rome. 

Emincntissime  Seii;neur. 

Par  suite  dos  circonstanci'.-  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  actuellement 
à  Montréal,  au  sn.i(n  di'  notn»  ruiversité,  j'ai  cru  devoir  charger  Monsieur  .1. 
!!.  Proul.v,  Vice-Ut;cteur  à  Montréal,  et  porteur  de  la  présente  lettre,  de  se 
nuidre  à  Kome,  pour  l'aire  connaître  exactement  la  situation.  Ce  monsieur  a 
pour  mission  d'exposer  entre  autres  choses  à  Notre  Saint-l'ère  le  Pape  et  aux 
Eminentissimes  Cardinaux  : 

1"  lt>s  détails  d'un  projet  d'union  entre  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurj.'ie  (h  Montréal  et  la  faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  à  Montréal; 

2"  l'opportunité  (|u'il  pourrait  y  avoir  d'admettre  à  de  certaines  con- 
ditions, dans  l'Université  la  dite  lilcoliî,  avec  sa  Charte  dùnKMit  amendée; 

:i"  les  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre,  si,  parle  mauvais  vouloir 
ou  les  exigences  exagéré>,s  des  memlires  de  l'Ecole,  cette  union  venait  h  manquer, 
la  (acuité  de  Médecine  de  l'Université  ayant  été  établie  en  conformité  avec  les 
décrets  apostoli(|ues; 

1"  les  moyens  à  prendre  pour  (;réer  des  ressources  pécuniaires,  sans 
lesquelles  il  est  impossihie  à  la  succursale  de  se  maintenir. 

I/entiére  confiance  (pie  j'ai  en   Monsieur  .1.  I!.  l'roulx    me  fait  espérer 
ipi'il  traitera  ces  diUërents  points  de  manière  à  procurer  le  hien  de  la  religion 
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et  celui  de  notre  Iniversitc';  et  c'e^^t  pour  cela  que  je  prends  la  respectueuse 
liberté  de  le  recommander  d'une  manière  toute  particulière  aux  bontés  de 
Votre  Kminence. 

I)aij;ne/  agréer,  Kminontissime  Seiynonr,  Thommat^e  du  plus  profond  respect 

de  Votre  trés-luimble  serviteur, 
-;-  Edoi'aud  t'ii.  Archer,  de  MonlrMl. 

Je  concours  pleinement  dans  la  présente  démarche  de  Mgr  l'arclievéque 
de  Montréal  auprès  du  Saint-Siège. 

7  Janvier  l<s*JU.  t  L.  L.  i'rrque  de  N.'  Iluacinlhe. 

Je  concours  dans  la  présente  démarche  de  Mgr  rarch(;véque  de  Montréal 
auprès  du  Saint-Siège. 

S  Janvier  is'JO.  V  .\ntoink,  évr([iu'  de  Slierhroohe. 


IDsc-a.m.en.t    iT  "    II 


Séminaire  d(>  <,>uéliec,  2'.)  JuiiliH  1889. 

Monsieur  TAbb.'  J.  B.  l'roulx,  Vice-Iieclour  de  ITuiversité  Laval 

h  Montréal. 

Monsieur  le  Vice-Hccteur, 

J'ai  rhonneur  et  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu(>,  le  27  du  courant,  le 
Conseil  do  l'Université  Laval  vous  a  nommé  Vice-Recteur  de  l'Université  Laval 

à  Montréal. 

.le  vous  otlre  mes  sincères  et  vives  félicitations,  .l'espère  qui;  nos  rapports 
seront  toujours  agréaiiles,  -n  que,  sous  votre  habile  direction,  la  succursale  de 
l'Université  Laval  prendra  do  nouveaux  et  heureux  accroissements.  De  mon 
ciité,  je  ferai  tout  ce  qui  est  en  uiou  pouvoir  pour  vous  rendre  votre  besogne 
aussi  facile  que  possible. 

Veuillez  me  croire,  Monsieur  le  ViceUecleur, 

Votre  très-humi)lc  et  très-dévoué  serviteur. 
Ben.1.  Paquet 
Recteur  de  l'Université  Laval. 


1.-.  — 


12zo-jL.m.sn.t   iT.  •   III 


20  Septembre  188i).  —  En  vertu  d'une  entente  à  l'amiable  entre  lu  ta- 
culté  de  Médecine  de  l'Universiti'  Laval  h  Montréal  et  l'Ecole  do  Médecine  et 
de  Chirurgie  de  Montréal,  'os  membres  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 
de  Montréal  consentent  ;i  dn-enir  professeurs  titulaires  de  la  faculté  do  Mé- 
decine de  l'Université  I,a'.al  à  Montréal  et  à  fonctionner  comme  tels  suivant 
les  règlements  universitaires,  c\  la  condition  que,  d'ici  à  deux  ans.  ils  auront 
à  se  décider,  d'une  mani<"ire  délinitive,  s'ils  doivent  rester  avec  Laval  ou  s'en 
séparer. 

L'ordre  de  préséance  entre  les  professeurs  titulaires  de  la  faculté  de  Mé- 
deciu(î  de  l'Université  Laval  ;i  Montréal,  sera  déterminé  par  l'ancienneté  dans 
la  profession,  et  en  cas  d'éualité.  par  l'ancienneté  d'âge. 

Etaient  présents:  pour  la  faculté  de  Médecine  Laval,  les  docleurs  :  Jean 
Philippe  Rottot,  .Vlolplie  Dagenais,  .VUml  Hrosseau;  et  pour  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie,  les  docteurs  :  Ths.  E.  (fOdet  d'Orsonneus,  William  II. 
Ilingston,  L.  E.  Desjardins. 


ID  =  =-Ainer--t    iT-      I^V 

A  Mgr.  Uanui't,  Recteur  de  l'I  iiiverslte  Laval. 

i^iiiébec,  20  Septembre  1881). 
Monseigneur, 
.l'ai  riionneur  de  soumettre  ;'i  votre  haute  approbation:  1."  La  copie  d'un 
)i,oih(s  rinnidi  amiuel  sont  arrivés,  après  bien  des  pourparlers,  la  faculté  de 
Médecine  de  l'Université  Laval  à  Montréal  et  les  membres  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine et  de  Chirurgie  de  Montréal.  —  2:'  Un  extrait  d'un  procès  verb  il  d'une 
séance  de  la  laculté  de  .Médecine  di>  l'Université  Laval  à  Montréal,  reconmian- 
dant  au  Conseil  univeu-itaire  la  nomination  d'un  certain  nombre  de  profes- 
seurs, etc.  —  :!."  Une  lettre  des  deux  Comités  de  la  faculté  de  Médecine  de 
Laval,  et  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  me  demandant 
d'ajouter  h.  la  liste  des  médecins,  pour  lesquels  on  demande  un  titre  de  pro- 
fesseur, le  nom  de  l'hon.  A.  II.  Paquet,  M.  D.  -Sénateur,  ce  que  Je  lais  volon- 
iiersdai.s  la  mesure  de  mes  pouvoirs;  et  je  suggère  de  nommer  ce  Monsieur 

h  la  Chaire  de  Clinique  de  Gynécologie 

En  approuvant  cc^tte  entente,  vous  donniM'ez  .à  nous,  diocésains  de  Mon- 
tréal, la  paix  et  l'union,  en  même  temps  qu';i  votre  succurstolc,  la  staliilité  et 
la  prospérité.  Espérant   une  réponse  favorable,  je  demeure  avec  la  plus  haute 

coiisiilération,  votre  tout  dévoué  serviteur. 

.1.  1!.  Proilx 

Vice-Recteur  h  Montréal. 
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Extrait  .les  Ro-'islros  du  Conseil  Universitaire,  on  tlat(3  Jii  :«)  Sept.  1889. 

Proposé  par  Thon.  H.  Lani,'elier,  et  résolu  que  ce  Conseil  accftpt.>  la  pre- 
mière partie  du  projet  d'entente  entre  la  faculté  de  Médecine  de  TUniversit.- 
Laval  ;\  Montréal  et  rEcole  de  Médecine  et  .le  Chirurgie  do  Montr.'al,  qui  se 
lit  comme  suit:  «  Les  membres  <!.■  TEcol-  de  M.'-decine  et  de  Cl.irurf-ie  de  Mon- 
*tr,'.al  consentent  à  devenir  professeurs  titulaires  .le  la  faculté  de  Méd..cine 
«de  rUniversite  Laval  h  Montréal  et  à  fonctionner  comme  tels,  suivant  les 
«règlements  universitaires,  à  la  condition  qu.-.  d'ici  à  deux  ans,  ils  auront  a 
«d,4ler,  d'une   manière   définitiv.-.   s'ils  doivent    rester  avec   Laval  ou  >  en 

«séparer». 

Kelativemenl  à  la  s.îconde  partie  de  ce  projet  qui  .lit:  «L'ordre  do  pn- 
«  séance  entre  l.'s  prolesseurs  titulair.'s  de  la  Faculté  de  M.-.decine  de  l'Uni- 
«versité  Laval  à  Montr.^al  sera  .léterminé  par  l'ancienneté  .lans  la  prolession, 
«et  en  cas  d'.Valilé,  par  l'ancienneté  d'a-e  »,  M.-  Ji.unel  propose  et  il  est  ré- 
solu que  le  Cons,Ml  Tniversitaire  consent  ii  l'urdr.'  de  prés.'.ance  demandé, 
pourvu  fine  l.^s  profe>seurs  actuels  .'i  Montréal  lui  perm.'ltent  de  l'observer, 
en  donnant  leur  rési- nation  conmie  professeurs. 

Le  Conseil  a  accpte  ensuite  la  rési-nation  du  1).^  E.  P.  Lachapelle. 

.1.    C.    K.    L,M-LA.\1MF, 

Secret,  de  l'Univ.  Laval  Québec. 


E>c=T:..m.exit    2:T.'    "VI, 


Extrait  du  re-istre  de  la  Faculté  do  Médecine  d,-  l'Université  Laval  à 
MdUtreal,  en  date  du  l."'  Octobiv  18SU. 

Il  est  résolu  h  la  mijorité  des  voix: 

1.'  Que  la  Faculté  recomman.le  au  Cons.'il  Universitaire  d'opérer  les  chan- 
gements suivants  dans  la  distribution  dos  chaires: 

Lo  D.^  A.  Lamarche,  à  la  chaire  de  Tocologie,  on  remplacement  du  l).''  A. 
Dagenais,  celui-ci  restant  titulaire  du  Cours  de  Chnique  do  Tocologie. 

2"  Que  la  Faculté  recommande  an  Conseil  Universitaire,  de  nommer  pro- 
fesseurs titulaires  MM.:  Ths.  E.  .l'Odet  d'Or.sonnens  à  la  Chaire  de  la  Clini- 
que des  maladies  des  vieillards; 
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W.  H.  Ilin^ston  h  la  Chairo  ilo  Cliniqiio  chinirjiicale,  en  remplacement 
du  D/  A.  Brodeur; 

I,.  H.  Duroclier,  l'i  la  Cuaire  di'  Médecine  légale,  en  remplacement  du 
U.'  E.  P.  Lacliapcllo,  qui  a  rteigné; 

L.  A.  S.  Hrunelle,  ;\  la  Chaire  de  M(;decine  opiTaloire  pratique; 

L.  E.  Desj.'irdins,  à  la  Chairo  de  Clinique  Ophtalinolo^'io';",  en  rempla- 
cement du  I)/  A.  A.  Foucher,  qui  reste  titulaire  du  cours  d'Opiitalniologie; 

L.  1).  Mignault.  a  1;    Chaire  do  pathologie  générale; 

.1.  P.  Chartrand,  h  la  Chaire  d'Anatomio  pratique; 

L.  A.  Demers,  à  la  »"jhaire  de  pathologie  interne,  en  remplacement  du 
I).'  .1.  P.  lioltot,  qui  reste  titulaire  de  la  Clinique  interne; 

E.  A.  Poitevin,  à  la  Chaire  d'Anatomie  descriptive,  en  remplacement  du 
D.'  A.  Lamarcho; 

J.  .1.  Guerin,  h  la  Chaire  de  gynécologie; 

A.  H.  Paquet,  à  la  Chaire  do  Clinique  de  Gynocologie,  en  remplacement 
du  [).'  A.  Pirodour. 

H.  E.  Desrosieks 
Sec.  pro  iemp. 


Dsc-Jiïient    isr  "    T7"1I 


Extrait  du  registre  des  dùlibérations  du  Conseil  l'niversitaire, 
en  date  du  5  Octobre  issit. 

«  M''  le  D'  Leniieux  propose,  et  il  est  résolu  que  les  nominations  des  nou- 
veaux professeurs,  mentionnées  dans  l'Extrait  dos  registres  do  la  Faculté  de 
Médecine  de  ri'niversité  Laval  à  Montréal,  en  date  du  P' Octobre  18SU,  soient 
déflnitiv(Mnont  adopti'os  par  le  Conseil  Universitaire,  dans  l'ordre  indiqué  par 
ce  document  lui-mémo,  et  que  la  nouvelle  distribution  des  Chaires,  indiquée 
dans  le  mémo  document,  soit  aussi  adoptée.  » 

Pour  copi(>  conforme, 

.1.  C.  Iv.  Laplamme  Secret. 


IS 
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I/aii  mil  huit  cent  (luatre-viti^l-nouf,  le  dix-neuvlome  jour  de  Novembre, 
;i  la  ivquisition  de  Louis  Hon.j.imiu  Duroclier,  L.  A.  S.  Hrunoli(^  ot  E.  A.  Poi- 
tevin, tous  trois  médecins  de  la  cité  et  di;  district  de  Montréal  et  membres 
titulaires  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  ; 

Je  soussigné,  Amable  Archamba\ilt,  Notaire  public  pratiquant  h  Montréal, 
me  suis  transporté  auprès  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  Edouard  Charles  Fabre, 
Archevêque  de  Montréal,  dans  son  palais  épiscopal,  où,  étant  et  parlant  à  lui- 
même  en  personne,  ,j"ai  dit  et  déclaré  ce  qui  suit  : 

I.e>  trois  médecins  ci-dessus  nommés,  en  leur  qualité  d<!  membres  ûo 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  m'ont  requis  de  recevoir 
tlans  mes  minutes,  les  déclarations  suivantes,  savoir: 

1."  Les  trois  nieniiires  ci-dessus  nommés  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal  opposent  leur  dénégation  la  plus  formelle  aux  bruits 
qui  circulent  et  qu'on  cherche  -i  répandre,  disant  (pi'ils  sont  opposés  à  toute 
union  entre  la  Succursale  de  ITniversité  Laval  à  Montréal  et  l'Ecole  de  Mé- 
decine et  d"  Chirurgie  de  Montréal. 

2.-  Ils  ailirment  au  contraire,  et  ils  tiennent  à  en  faire  la  déclaration 
solennelle  à  Sa  Crandeur  Mgr  l'Archevêque  de.  Montréal,  qu'ils  ont  toujours 
été  pr.'ts  et  qu'il  sont  encore  pn'ts  h  faire  honneur  aux  promesses  qu'ils  ont 
faites  dans  le  passé,  et  à  accepter  tout  projet  d'union  qui  soit  légal  et  qui 
assure  fi  l'Ecole  son  existence  pernianenti\ 

■Ar  Hepuis  1ST7,  l'Ecole  n'a  cessé  de  déclarer  qu'elle  était  prête  à,  accepter 
une  union,  piurvu  que  sa  Cliaiie,  son  autonomie  et  ses  privilèges  soient 
coii-ervés.  non    srid-Mn^nl    pendant    un    temps,   mais   d'une    manière   pernia- 

.     nente. 

-[.■•  C'est  le  Conseil  di-  ITniversitr  Laval  qui  a  toujours  refusé  d'accorder 
fi  l'Ecoh"  ces  conditions  rais.)nnahl"s.  bien  qu'il  l'ui  accordé  des  conditions  à 
pru  près  senU)lal)les  au  Séminaire  de  S'  Salpice  clevenanl  la  faculté  de  théo- 
logie de  cHt''  l'niversité, 

,5."  Si  ri'niou  n'a  pu  iMre  elfectuée  jus(iu*;i  ce  jour,  c'est  du  aux  exigences 

injustes  et  partiales    de   ITniversité  Laval.    L'Ecole    ne    demande  que  ce  qui 

avait  été  accordé  aux  autres,  et  conséqueniment  ce  qu'elle  avait  droit  d'avoir. 

i;.    C'(^st   alors   (|u'a   commencé  cette  guerre  contre  l'Ecole  de  Médecine, 

uerre  dont  le  but  éiaii   la  disparition  forcée  de  cette  Ecole. 

T."  Comme  on  in'  i)ouvait  détruire  l'Ecole  de  Médecine  qu'iui  lui  enlevant 
ses  hôpitaux,  et  comme  on  ne  pouvait  lui  enlever  ses  hôpitaux  ([u'cn  la  dé- 
clarant rebelle  à  l'Eglis.-,  on  a  été  jusq'à  déclarer  rebelle  .'i  l'Eglise,  une 
Ecole  qui  n'avait  C(îssé  d'être  catholique  et  d'en  donner  les  prtMivos,  et  dont 
le  seul  tort  était  de  ne  pas  vouloir  mourir  pour  faire  bénéficier  d(>  sa  mort 
uu'^  institution  rivale. 


c 
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8."  L'Hcolo,  (brte  il.ins  son  droit  et  s;icli;int  <iuo  TEgliso  ne  peut  vouloir 
une  telle  injustice,  a  résisté  k  toutes  les  tentatives  laites  pour  amener  sa  de- 
struction. —  Sa  cause  soumise  h  Home  a  été  maintenue.  Un  déléjiué  aposto- 
li(iue,  envoyé  spécialement  par  Uome,  a  ainsi  défini  le  Juste  droit  de  l'Eglise 
dans  la  matière:  «  Le  Saint  Sié^e  ne  veut  ni  ne  peut  détruire  des  institutions 
«  civilement  reconnues  et  qui  ne  sont  pas  mauvaises  en  elles-mêmes.  L'Ecole 
«  de  Médecine  est  dans  ce  cas.  Le  décret  de  Février  1SS:{  u(î  doit  pas  être 
«  interprété  comme  voulant  la  destruction  de  cette  Ecole.  » 

9."  Le  décret  dî  Février  Lssa  est  le  seul  décret  rendu  [lar  Uoine,  qui 
pourrait  avoir  une  portée  quelconque  contre  ri<]cole  de  Médecine,  et  le  seul 
qu'on  ail  interprété,  au  Canatla,  comme  ordonnant  une  llagranle  injustice, 
savoir  la  destruction  de  Tlxole. 

10."  Cette  question  de  savoir  si  l'Ecole  devait  etri' détruite  ou  si  elle  pou- 
vait continuer  d'exister  comme  Ecole  et  de  conserver  ses  liopilaux,  a  été  Juyée 
d'une  manière  finale  par  le  Sainl-Siéiie,  dans  l'audience  du  11  Août  IMSI. 
Cette  décision,  transmise  par  le  Cardinal  Simeoni  le  23  Août  1SK4,  est  le 
dernier  document  venant  de  Rome,  concernant  l'Ecole  de  Médecine,  et  est 
encore  aujourd'hui  la  décision  linale  de  l'Ei^lise  sur  la  question  de  l'existence 
de  l'Ecole  de  Médecine. 

11."  Cette  décision  est  comme  suit:  «Que  l'I^minentissime  Prélet  dise  à 
«  rArclievéqiuj  de  Qui'liec  et  écrive  à  l'i^veque  de  Montri'al  que,  vu  les  cir- 
«  constances  actuelUjs,  ils  laissent  l'Ecole  de  Médecine  catholique  et  ses  liopi- 
«  taux  dans  le  sUdn  (jito.  »  L;i  meuie  lettre  dit:  «  I-a  susdite  résolution  a  éié 
«  approuvée  dans  toutes  ses  p;irties  par  le  Saint-Fére  dans  l'audience  du  qua- 
«  tor/e  courant.  »  Le  délégué  apostolique  est  «  cl.are-é  de  donner  communi- 
«  cation  de  suite  ;i  tous  les  éveques  de}  la  province,  alin  qu'ils  se  conibrmeut 
«  aux  prescriptions  qui  y  sont  contenues.  » 

12."  Le  Saint-Siéjie  dans  cette  décision  déplore  que  l'union  n'ait  pu  être 
effectuée  entre  l'Ecole  de  Médecine  et  l'Université  Laval.  Cette  union  n'a  pu 
être  effectuée,  parce  que  l'Université  Laval  a  toujours  voulu  enlever  ;i  l'Kcole 
de  Médecine  sa  iielle  position  et  ses  grands  hôpitaux,  et  a  toujours  refusé  di; 
lui  laisser,  d'une  manière  permanente,  sa  Charte  et  ses  privilèges. 

i;i."  Cinq  années  de  paix  ont  suivi  la  décision  du  Saint-Père;  l'Ecole  de 
Médecine  a  grandi,  le  nomluv  de  ses  élèves  a  douldé. 

14."  Aujourd'hui  la  même  lutte  recommence  et  les  mêmes  tentatives  se 
répètent  dans  le  but  d'anéantir  le  nom,  la  Charte  et  les  privilèges  de  l'Ecole 
de  Médecine,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  et  aussi  dans  le  but  très- 
apparent  de  lui  ravir  injustement  ses  hôpitaux  et  ses  dispensaires. 

1.5."  La  Co.istilution  apostolique  Jatn  ditihun  a  pour  ohjel  de  donner  cer- 
tains pouvoirs  spéciaux  h  la  succursale  de  l'Université  Laval,  savoir,  à  la  suc- 
cursale telle  que  constituée,  et  telle  qu'elle  a  existé  à  Montréal  depuis  plu- 
sieurs années.  11  n'est  pas  du  tout  question,  dans  ce  document  pontifical,  de 
l'Ecole  de  Méd(;cine,  ni  de  ses  liopitaux,  et  conséquemment,  C(^  document  ne 
change  aucunement  sa  position  antérieure. 

US:'  Les  médecins  ci-dessus  nommés,  pas  plus  aujourd'hui  qu'autrefois,  ne 


—  'Jlt  — 


l)Oiivent  consonlir  h  laisser  tlrpouillor  leur  Ecole,  et  ils  premlront.  pour  main- 
tenir les  droits  de  cotte  dernière,  tous  les  recours  It'-t^ilimos  qu'ils  pourront 

avoir. 

En  consAquence,  les  trois  médecins  ci-dessus  nommés  d.'-clarent  ;i  Votre 
tlrandeur  qu'ils  ont  toujours  et.'  prêts  et  qu'ils  li;  sont  oncor(\  i'i  accepter  une 
union  qui  assure  à  l'Ecole  de  Médecine  la  conservation  non  seulement  tem- 
poraire, mais  indélinie  de  sa  Charte,  di;  son  autonomie  et  de  ses  priviléj^es; 
mais  qu'ils  no  peuvent  nccepter  les  conditions  do  l'union  actuelle,  attendu 
([lie,  par  c(>tte  union,  ou  veut  arriver  et  on  arrivera  certainement,  d'une'  ma- 
nière détournée,  h  une  cliose  que  le  «  Saint-Siéije  no  veut  ni  ne  peut  o\it,^er,  » 
savoir,  à  la  destruction  et  h  la  disparition  de  l'Ecole  d(!  Médecine  (H  do  Chi- 
rurgie do  Montréal. 

C'est  pourquoi,  je,  dit  Notaire,  à  la  réquisition  susdite,  ai  interpole  Sa 
Grandeur  Mt^r  Edouard  Cliarles  Iviliri!  .\rchovi'que  di;  Montréal,  et  lui  ai  t'ait, 
l)Our  évitor  tout  malentendu,  toulos  los  déclarations  ci-dessus,  déclarant  et  pro- 
testant en  outre  pour  tout  ce  iju'on  doit  déclarer  (>t  protester  en  pareil   cas. 

F.'iit.  notilié.  et  protesté  aux  lieu,  Jour,  mois  et  an  ci-dessus  mentionnés, 
sous  le  numéro  di\  mille  neuf  cent  tr<>nte-trois  des  minutes  de  mon  réper- 
toire. Et  J'ai  iaiss.'  nue  copie  autliontiquo  des  présentes  h  Sa  Grandcnir,  par- 
lant, connue  susdit.  ,i  lui-uienie  «'U  personne,  a(iu  qu'il  n'eu  puisse  prétondre 
cause  d'iiiiiorance. 

En  loi  de  tiuoi  j'.ii  sii^né  les  pr-'sontos  pour  le  tout  valoir  (jiie  do  droit, 
(sit-né).  •\"'-  Archamliault.  N.  P. 

Vraie  copii'  ile  la  minute  dos  présentes  demeure  de  record  en  mon  étude. 

Am.  .\rcliamliault  N.  P. 
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Il  e.-t  ré^oiu  uiianiuii'niont  ([uo  les  professeurs  de  l'Ecole  de  Médecine  et 
de  Cliiruri:ie  do  Montréal  et  ceux  de  la  faculté  de  Médecine  de  ITuivosité  Laval 
à  Montréal,  signataires  de  l'union,  s'(>nLia,neiit  ,'i  prendre  le  l'api-  pour  arbi- 
tre des  dilllcultes  qui  ont  empêché  Jus(iu'ici  l'union  délinitive  des  doux  écoles, 
et  à  s'en  rapporter  ;i  sa  décision  ; 

Que  chaque  Corps,  pour  faire  valoir  ses  droits  acquis,  fer.a  sou  mémoire, 
ou  les  deux  Corps  feront  un  mémoire  en  commun,  lequel  ou  lesquels  seront 
envoyés  ;i  la  cour  de   Uonn'. 

Et  qu'eu  attendant,  l'union  entre  les  deux  Institutions  continuera  avec 
cette  modidcation,  ipi'  les  eours  seront  donnés  par  los  doux  Institutions  dans 
li'urs  salles  respectives,  que  le  Dr.  Uotlot  donnera  les  Cliniques  à  l'Hotol-Dien, 
et  ((ue  les  (■•lèves  des  deux  facultés  seront  admis  sur  le  mémo  pied  dans  tous 
les  liopit.aux.  Présents:  Drs:  d'Orsonnons. 

I^Mtot  Hiniistou  Lachaptdle  Deniers  Mignault 

Falard  Dosrosiors  Chartraud  Guerin  Foucher 

lîrossoau  Dagenais  Duval  Lararaèe 
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Si  le-  trois  m<''(  ocins  (iissidonts,  MM.  L.  li.  Uiiroclicr,  .1.  A.  S.  Hniiicllo 
ol  {•].  A.  l'oileviii  vniilonl  accepter  le  nttidus  rin-ndi,  consenti  par  la  luajoriti- 
do  leurs  collègiiiîs  de  l'Ecole  de  Médecine  l'i  de  C'iiirnrj,'ie  de  Mont  n'ai  et  par 
l;i  totalité  des  membres  de  la  Ihcidlé  de  Médecine  de  riiiiversilé  Laval  h 
Montréal,  dans  le  but  d'amener  la  paix  dans  les  cHudes  universitaires  catho- 
liques il  Montréal,  et  aussi  dans  le  dessein  d'exi'cutor  au  milieu  de  nous  les 
décrets  et  l(>s  désirs  du  Saint-Sièae,  je  n'ai  aucune  opposition,  comme  Vice- 
U(;cteur  do  l'Universitr  Laval  à  Mouuval.  à  ce  qu'on  étudie,  d'un  commun 
accord,  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  mettre  à  la  base  de  la  l'acuité  de  Méde- 
cine de  la  succursale  de  ITuiversité  Laval  U  Moulri''al.  la  (barte  di'  l'Hcole  de 
Médecine  et  de  C'hirurgie  de  Montréal,  pourvu  que: 

1"  Les  membres  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Cliirurjiie  de  Montréal  con- 
sentent ;\  faire  amender  leur  Charte  de  manière  à  rencontrer  les  prescriptions 
des  décrets  apostoliques  ; 

2"  Que  cette  Ciiarte  ne  constitue  pas.  dans  la  l'acuité  de  la  succursale  de 
l'Université  Laval  à  Montréal,  un  iiouvcniement  d.uis  un  youveriKunent; 

:?»  Que  tous  les  droits  acquis  de  tous  les  membres  actuels,  tant  de  l'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chiruriiie  de  Montréal,  que  de  la  l'acultc  de  McdeciiK»  de 
l'Université  Laval  h  Montréal,  soient  sauvej:ardés; 

4"  (Ju'aucun  bill,  à  l'ellél  d'amender  la  dite  Charte,  ne  soit  présenté  à  la 
législature  de  la  Province  de  (^ucbec,  avant  d'avoir  été  soumis  aux  autorités 
ecclésiastiques  de  Rome,  et  avant  d'en  avoir  obtenu  l'approbation. 

Montréal.  17  Nnvemlu-e  issit. 

.1.  li.  I'koi'lx  pn'lre. 

Vu  et  approuvé  y  Ed.  Cii.  Archev.  de  Montréal. 


Qneh(v,  2'.)  Août  188!». 

Monsioiir  le  Vice-Recteur, 

J'ai  l'iioniiour  d'accuser  réception  de  votre  lettre  datée  du  27  du  courant, 
dans  laquelle  vous  me  demandez  si,  lors  de  votre  nomination  comme  Vice- 
RectiMir  d<>  ri'iiiversité  Laval  à  Montréal,  le  Séminaire  de  Québec  a  renoncé 
à  l'administration  financière  de  la  succursale,  et  si  vous  pouvez  prendre  pos- 
session de  la  maison  (^t  de  la  iiii)liotlié(iue,  à  l'usaye  de  l'Université  h  Mon- 
tréal, alin  de  les  administrer  imi  iion  nom. 

Par  le  l'ait  de  la  nomination  du  nouveau  Vice-Recteur,  le  Séminaire  a 
abandonné  l'adminis'ration  linancière  de  la  succursale,  le  jour  méuie  de  cette 
nomination.  Par  conséquent,  vous  pouvez  prendre  possession  de  la  maison  et 
de  tout  ce  qu'elle  rcnl'erme,  et  administrer  lt>  tout  au  nom  de  la  succursale,  ou 
de  Mgr.  l'ArclKîvétjue  de  Montréal. 

11  est  liien  (Mitendu,  toutefois,  que  la  succursale  se  trouve  chargée  des 
dettes  contraclres  i)i)ur  elle  l'année  dernière,  et  de  ce  (jue  le  Séminaire  a  dé- 
pensé pour  la  l'aire  Ibnctionner  pendant  les  années  qu'il  on  a  été  l'administra- 
teur llnancier. 

J'aime  ;i  vous  répéter  ici  ce  que  Je  vous  ai  dit  hier  au  sujet  des  messes, 
à  savoir,  ijue  l'Induit  accordé  par  le  Saint-Siège,  cette  année,  est  tout  en  faveur 
de  (,>nél)ec,  et  <pie  Montréal  ne  percevra  rien  en  vertu  de  cet  Induit. 

Je  vous  souhaite  tout  le  succès  j)ossii)le,  et  vous  prie  de  me  croire,  M.  le 
\  ice-Recteur,  votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur. 

H.  Pauikt  Slip. 
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